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lintention ? Je me suis adressé ces questions; mais après surdités de la traduction protestante de la bible: Tim. 11
cela, il faut convenir que le plus habile ne saurait faire à la 3, 16 où nous lisons," toute écriture est donnée par Pins-
fois deux choses si différentes que le sont la polémique et piration de Dieu," ce qui est un mensonge palpable; car
Phistoire. Pascal, " ministre d'une grande vengeance," certainement, les écrits d'Ovide et de Virgile, de CatulIc
pour nous servir une fois de son langage, tient un glai- et de Juvénal portent très-peu la marque de l'inspiration di
ve et non des balances; et soit à cause de cela, soit parce vine. Oi cite de plus Matt. XVI. 95, sans dire on'quoi est
qu'il est catholique, tout un ordre de'considérations a dû lui fautive la traduction (e ce passage.
demeurer étranger. Il n'est pas conduit à remarquer que Quant ait passage de Timothée, nous ne savons vraiment
les Jésuites ne sont que les parrains, et non les véritables pas dans quelle version il l'a trouvé. Nons ne coîans>oîoî
pères du système qui porte leur nom; que ce qu'on a, jus- que trois traductions françaises répandues dans ce pays Iy r-
tentent ou injustement, appelé lejësuitismne, date des pre- miles Protestants. Ce sont celles de Murtin, d'Ost erval et
miers jours du minde, que 'art des interprétations de la di- de Lemaistre de Sacy; cettc dernière, tout lu monde it
rection d'intention et des réserves mentales, a été pra- est catholique. Or, dans ancune dces versions on ne 1rou-
tiqué de tout temps par les plus ignorants des mortels, et vo la traduction absurde citée ins hant.
que, si le mot dejésuite avait le sens que les jansénistes lui Voyons comment Martin a traduit le passage cil questi:
eussent donné volontiers et qu'il a reçu d'un usage assez " Toute lriture est divinement inspiée, et utile pou
général,.il faudrait dire que le cSur humain est naturelle- enseigner, pour convnineropoîir corriger, et lour instruire
ment jésuite. Qu'est-ce que le probalbilismc, si ce n'est le selon la justice. Polr Ostervald, voici la version qu'il et,
nom extraordinaire de la chose du monde la plus ordinaire: donne. " Toute l'écriture est divinement inspirée, et tile
le culte de l'opinion, lu préférence donnêe à l'autorité sur ipour enseigner iistrîi
lia conviction individuelle, aux personnes sur les idées, au re dans i justice ; et De 'acy [ traduit comme suit«' Ton-
liusard des renîcontres sur les oracles dle la conscience?L'es-
prit du temps, lopinion publique, laL marche îles idées, pour reprendre, pour corriger, et pour conduire à la piété (f
qu'est-ce que tout cela, sitoi le probabil isme encore, sous â lu justice C'est avec intention que nous avons laissé I.
des noms modernes et populaires ? Le probabilisie était sans pas Id
nom lorsque Stan borda os premiers pa tss il est essre dy Joter le vri
tan fit-il à leurs yeux autre chose qu'un !eu grave, biens at a lin que lnne de Dieu sot neoilipii, et la -
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